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UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE André Lefort

Passe vaccinal
Une menace pour les libertés ?
Afin de contraindre les cinq millions de Français non vaccinés à franchir le pas,  
le gouvernement souhaite instaurer, à partir du 15 janvier, un passe vaccinal. 

Arrivée très vite au 
Parlement, la loi a été 
difficilement votée le 
6 janvier par l’Assem-

blée nationale, et est présentée au 
Sénat le 10 janvier. La loi prévoit 
la transformation du passe sani-
taire en passe vaccinal et vise, 
selon le Premier ministre, à endi-
guer l’épidémie. Le ministère de la 
Santé estime que les non-vaccinés 
seraient responsables de la satura-
tion des services de réanimation et 
menaceraient les personnes vacci-
nées en propageant le virus. 

À partir du 17 janvier, toute per-
sonne de plus de dix-huit ans devra 
être vaccinée (les tests PCR négatifs 
n’étant plus acceptés), ou avoir été 
infectée récemment par la covid, 
pour aller au cinéma, au théâtre ou 
voyager en train. Les restaurateurs 
pourront vérifier la pièce d’identité 
de leurs consommateurs. Le test 
restera valable pour accéder à l’hô-
pital, ou pour les sorties scolaires 
des moins de seize ans.

Les réserves
La première réserve porte tout 
d’abord sur l’intention sanitaire 
de cette loi. Le président Macron 
a déclaré qu’il souhaitait « emmer-
der les non-vaccinés jusqu’au 
bout ». « Quand ma liberté vient 
menacer celle des autres, je 
deviens un irresponsable. Un irres-

ponsable n’est plus un citoyen. » 
Outre la vulgarité de ces propos, 
les mots ont choqué, car la loi n’in-
terdit pas de ne pas être vacciné. 
De plus, cette phrase fracture la 
société dont le président doit être 
le rassembleur.
D’autre part, cette loi pourrait être 
contre-productive et illusoire, car 
le vaccin ne semble pas protéger 
du variant Omicron aussi effica-
cement qu’annoncé, comme l’at-
teste l’explosion des cas positifs 
actuellement. Le Premier ministre 
avait avancé en juillet que les vac-
cins étaient efficaces à 95 %, et 
son ministre de la Santé que les 
cas positifs seraient de 200 à 300 
par jour quand la population serait 
vaccinée à 90 %. Ce n’est malheu-
reusement pas le cas. Il peut égale-
ment apparaître paradoxal de trou-
ver plus dangereuse une personne 
non vaccinée négative qu’une 
personne vaccinée qui peut trans-
mettre le virus. 
Enfin, le passe vaccinal ouvre la 
voie à de très fortes restrictions de 
liberté et à des contrôles d’iden-
tité par les restaurateurs. À ce jour, 
cette possibilité n’est permise qu’à 
des policiers.

La suite
Il est fort probable que les rappels 
de vaccins s’accéléreront, car le 
gouvernement y voit une possibi-

lité de garantir une meilleure effi-
cacité de la vaccination et d’éviter 
les formes graves, ce que semblent 
prouver les chiffres du ministère de 
la Santé. Mais la question est de 
savoir combien de vaccins seront 
nécessaires chaque année ? 

D’autre part, le gouvernement 
pourrait opter pour l’obligation 
vaccinale de tous les Français, 
comme c’est le cas en Italie pour 
les plus de cinquante ans. Enfin, 
les réserves émises par les per-
sonnes hostiles aux vaccins actuels 
pourraient tomber avec l’arrivée 
prochaine d’un vaccin sans ARN 
messager, le Novarax. 

Hors des polémiques, cette pan-
démie met en lumière la faiblesse 
de l’hôpital, qui a perdu cent mille 
lits depuis 1998, et dont 20 % des 
lits ne seraient pas opérationnels 
aujourd’hui, faute de personnel 
soignant. 

Les chiffres de la covid  
au 7 janvier 2022

78 % de la population doublement 
vaccinée – 40 % triplement vaccinée 

3 600 patients en réanimation  
dont 52 % de non-vaccinés

93 % des morts ont plus de 65 ans, 
les deux-tiers avaient  

une autre maladie
15 enfants de moins de 19 ans sont 

décédés de la covid (sur 122 000)
Sources Ameli, santepubliquefrance.fr
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Jean-Michel Blanquer, ministre 
de l’Éducation nationale, a dif-
fusé peu avant la rentrée sco-
laire un nouveau protocole à 

mettre en œuvre dans les établisse-
ments scolaires. Le statut vaccinal 
des élèves est pris en compte dans 
les mesures à prendre si un élève 
est cas contact ou contaminé par 
la covid-19. 

Un protocole différent en 
fonction du statut vaccinal
Selon le gouvernement, le virus 
circule vite dans les écoles, c’est 
pourquoi, jusque-là, les classes 
fermaient lorsqu’un élève était 
positif à la covid-19. Un protocole 
difficile : les élèves devaient rester 
plusieurs jours chez leurs parents, 
sans voir leurs camarades ni tra-
vailler dans de bonnes conditions. 
Les parents devaient trouver des 
solutions pour les faire garder, et 
les enseignants devaient donner 
leurs cours à distance ou prendre 
du retard. 

Pour garantir l’éducation des 
élèves, le gouvernement a donné 
des consignes de mise à l’isolement 
en cas de test positif. Ces consignes 
varient, pour les enseignants et les 
élèves de plus de douze ans, en 
fonction du statut vaccinal. Si une 
personne vaccinée est positive à 

la covid, elle doit s’isoler pendant 
cinq jours.

Si elle n’a pas observé de symp-
tômes les quatrième et cinquième 
jours, elle peut être testée et reve-
nir en classe si elle est négative. 
En revanche, si elle a toujours des 
symptômes au bout du cinquième 
jour, elle doit rester à l’isolement 
deux jours de plus. La procédure 
est identique si la personne n’est 
pas vaccinée, avec des durées 
d’isolement plus longues : il faut 
commencer par une semaine d’iso-
lement au lieu de cinq jours et, si 
le deuxième test est positif, rester 
isoler dix jours au lieu de sept. 

Cette différence de traitement se 
retrouve pour les cas contact, où 
une personne non vaccinée est 

considérée, par défaut, comme 
ayant contracté la covid-19 et 
devant s’isoler. En ce qui concerne 
les élèves de moins de douze ans, 
ils bénéficient, vaccinés ou non, du 
régime des personnes vaccinées. 

Nouvelles mesures sanitaires dans les écoles

Adélaïde Motte

Face au nouveau variant du covid, nommé Omicron, apparemment moins grave, mais aussi plus 
contagieux, le gouvernement a mis en place de nouvelles restrictions pour endiguer l’épidémie.

Que sait-on du variant 
Omicron ?

Selon certains scientifiques, le 
variant Omicron, plus conta-

gieux, pourrait être le dernier, 
car, à la fin de la vague de 

contaminations, tout le monde 
pourrait être protégé, soit par la 
vaccination, soit par l’immunité 
naturelle. Cependant, la science 

fonctionne sur le temps long, et il 
n’est pas encore possible de tirer 

des conclusions sur ce variant, 
encore trop peu étudié. 
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Une petite beauté pour l’obélisque

Adélaïde Motte

Vendredi 7 janvier 2022 et pour une durée de six mois, ont débuté les travaux de restauration  
de l’obélisque de Louxor situé place de la Concorde à Paris. Vieux de 3 300 ans, en granit rose  
d’Asssouan, il mesure 23 mètres et pèse 222 tonnes.

En 1830, Méhémet Ali, vice-
roi d’Égypte, offrit deux obé-
lisques en reconnaissance 
du travail de traduction des 

hiéroglyphes fait par Jean-François 
Champollion (1822). Pour son 
transport, un navire, Le Louxor, a 
été spécialement conçu : il devait 
être capable de naviguer dans 
l’Atlantique, sur la Méditerranée, 
remonter la Seine et le Nil et passer 
sous les ponts de Paris !
En Égypte, l’obélisque fut ensuite 
recouvert de planches pour proté-
ger les hiéroglyphes du frottement 
des cordes qui allaient servir à le 
coucher. Il fallut ensuite plus d’un 
mois et demi pour parcourir les 
400 mètres qui le séparaient du 
pont du Louxor. Enfin, pour rentrer 
l’obélisque, on découpa l’avant du 

bateau puis on le réajusta. Après 
une traversée difficile, Le Louxor 
atteignit Toulon le 10 mai 1833, 
puis Cherbourg le 12 août 1833. Le 
23 décembre 1833, après un périple 
de 12 000 kilomètres, qui a duré 
plus de deux ans et demi, Le Louxor 
entra enfin dans Paris et s’amarra en 
aval du pont de la Concorde. 

Le roi Louis-Philippe le fit ériger au 
centre de la place de la Concorde 
le 23 octobre 1836. Champollion, 
mort en 1832, n’a jamais eu la 
chance de voir son installation. 

Pour remercier l’Égypte, Louis-
Philippe offrit en 1845 une horloge 
qui orne aujourd’hui la citadelle du 
Caire. Quant au second obélisque, 
il ne fut jamais apporté en France, 
rendu officiellement à l’Égypte par 

le président François Mitterrand le 
26 septembre 1981.

Et la restauration ?
Altérés par le temps, le climat et 
la pollution automobile, les maté-
riaux exigent des méthodes de 
nettoyages adaptés. Le piédestal 
en granit breton et le socle seront 
délicatement nettoyés à la vapeur 
d’eau chaude, tandis que, pour 
le monolithe, les experts auront 
recours au microsablage. Le pyra-
midion coiffant l’édifice, doré à 
la feuille d’or, sera dépoussiéré et 
nettoyé à l’éponge. 

Cette restauration permet momen-
tanément de rendre accessible les 
hiéroglyphes aux spécialistes du 
Louvre. Cet été, notre obélisque 
sera flambant neuf ! 

La France 
ayant la prési-

dence de l’Union 
européenne 
pour six mois, 

jusqu’en juin 2022, le gouverne-
ment a décidé de dresser  
le drapeau européen sous l’Arc  
de Triomphe, avant de le retirer 
au bout d’une journée. Une mani-
festation en lien avec d’autres 
événements, comme l’illumina-
tion en bleu, couleur de l’Europe, 

d’autres monuments à travers  
la France… 
Cette décision a été très critiquée 
par la Droite, selon laquelle le 
seul drapeau qui a sa place sous 
l’Arc de Triomphe est le drapeau 
français. Pour eux, ce monument 
est symbole d’une France mili-
taire, qui s’est battue, justement, 
contre les autres pays européens. 
D’ailleurs, la tombe du soldat 
inconnu, mort pendant  
la Première Guerre mondiale,  

se situe sous l’Arc de Triomphe. 
Les détracteurs d’Emmanuel 
Macron voient dans cet acte une 
nouvelle preuve que ce dernier 
préfère l’Europe à la France. 
De son côté, le gouvernement 
dénonce des critiques à seule fin 
politique, de la part de personnes 
peu au fait des protocoles. Pour 
eux, dresser le drapeau européen 
sous l’Arc de Triomphe était un 
geste plein de sens,  
qu’ils assument. 

Pourquoi tant de colère ?
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Monsieur Poquelin destinait son fils à 
être valet de chambre du roi. Celui-ci 
décida toutefois d’embrasser un 

métier bien moins respectable pour l’époque en 
devenant acteur, et dut donc trouver un nom 
de scène pour ne pas gêner sa famille. Il créa de 
nombreuses comédies dont il joua souvent le 
rôle principal : Tartuffe, Le Malade imaginaire, 
Les Fourberies de Scapin… 

Molière fut un excellent observateur de son 
siècle, n’hésitant pas à se moquer de person-
nages importants, pour le plus grand bonheur 
de son public. Ses œuvres sont encore étudiées 
dans toutes les écoles, et ses pièces jouées 
dans de nombreux théâtres. C’est d’ailleurs 
l’auteur de théâtre francophone le plus joué 
dans le monde, lui dont on a emprunté le nom 
de scène, pour qualifier la langue française de 
« langue de Molière ».

Pour rendre hommage à cette gloire nationale, 
la Comédie française jouera ses plus grands 
classiques, qui seront ensuite diffusés dans tous 
les cinémas Pathé de France et sur Internet. 
Une exposition, « Molière, la fabrique  
d’une gloire nationale », se tiendra du 15 janvier 
au 17 avril 2022 à l’espace Richaud à Versailles.  
Elle rassemblera des œuvres, des archives et 
des objets (costumes, maquettes de décors), 
permettant de mieux connaître sa vie.

À Versailles encore, une statue en bronze lui 
sera dédiée en mai à côté du nouvel office 
du tourisme, et l’opéra royal lui consacrera 
une place de choix au sein du château. Les 
Versaillais seront donc particulièrement gâtés, 
d’autant plus que la ville y organise déjà  
chaque année en juin un « mois Molière ».  
Ce sera sa vingt-sixième édition.

André Lefort

Les chiffres de la quinzaine

Le 15 janvier 1622,  
il y a donc quatre 

cents ans, Jean-
Baptiste Poquelin, 

dit Molière, 
 naissait à Paris. 

L’année 
Molière

En décembre, près de 

30 millions 
de test contre la  
covid-19 ont été 
réalisés, dont 7 millions 
la semaine de Noël, 
pour un coût de  
1 milliard euros. L’État 
avait prévu un budget 
tests de 6 milliards 
pour l’année entière.

Longue de près de 
1770 m, 

 cette nouvelle tyrolienne ins-
tallée dans la station des Arcs 

mi-décembre permet en solo ou 

en duo de dévaler 680 m de 
dénivelé en quelques secondes, 

à la vitesse de 130 km/h.

4 700  
nouveaux radars anti-
bruit fixés sur 1 mat  
et équipés d’1 caméra 
et de 5 micros iden-
tifieront les véhicules 
les plus bruyants, dans 
le but de sensibiliser, 
puis, plus tard, de 
verbaliser.

20%  
de donneurs de sang en 
moins en 2021, seule-

ment 4%  
des personnes en âge 
(18-70 ans) et en capa-

cité de donner leur sang le 
font. Il reste 8 jours de réserve, 

les stocks sont inférieurs à 80 000 poches alors que 
10 000 sont nécessaires chaque jour en France. 
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La listeria

Dr Emmanuelle Fernex

En décembre dernier, alerte listeria pour des cantines de Marseille ; ce 3 janvier, rappel  
des reblochons avec risque de listeria pour les magasins Monoprix… Mais que sont la listeria  
et la listériose ?

La listériose est une maladie 
due à une infection par une 
petite bactérie listeria mono-
cytogenes. Cette bactérie a la 

particularité de se développer sur 
les aliments et d’être très résistante. 
Elle peut, notamment et contraire-
ment à d’autres bactéries, se mul-
tiplier à basse température, donc 
dans le frigo… Elle est détruite en 
revanche par la cuisson.

On la retrouve souvent sur des ali-
ments frais : fromage, charcuterie, 
plats de traiteurs non recuits. Elle 
ne change ni le goût ni l’odeur de 
ces derniers.

Pourquoi ces alertes urgentes et 
retraits de marchandises si l’on 
découvre de la listeria ? Cette 
bactérie peut donc donner la lis-
tériose, une maladie rare (200 à 
300 cas par an en France) ; beau-
coup de ceux qui en sont atteints 
n’ont aucun symptôme. On met 
en garde, en revanche, les femmes 
enceintes qui, si elles consom-
ment des aliments avec listeria, 
peuvent plus facilement décla-
rer la maladie sans beaucoup de 
signes et faire une fausse couche 
(perdre leur bébé). Les personnes 
âgées ou celles qui ont un système 
de défense immunitaire fragilisé 
doivent aussi faire attention.

Les symptômes peuvent se déclarer 
jusqu’à un mois après la consom-
mation de ces aliments infectés, 
mais les formes graves sont le 
plus souvent très rapides. Il faut 
surveiller maux de tête, fièvre et 
signes digestifs. Les formes graves 
peuvent aller jusqu’à une infec-
tion neurologique (du cerveau) ou 
généralisée.

Le tritement repose sur les anti-
biotiques et réussit d’autant mieux 
que l’on traite vite.

En raison de cette potentielle gra-
vité, notamment pour les bébés à 
naître, de nombreux prélèvements 
sont faits lors de la commercialisa-
tion des « aliments à risque ». Et 
c’est comme cela que l’on peut 
être amené à découvrir de la liste-
ria et informer les consommateurs.

Pour l’éviter (particulièrement pour 
la population « à risque », comme 
les femmes enceintes), il faut :

 réchauffer soigneusement les 
restes alimentaires et les plats 

cuisinés avant consommation ; 
bien cuire les aliments d’origine 
animale (viande, poissons, etc.) ; 
enlever les croûtes de fromage et 
laver soigneusement légumes crus 
et herbes aromatiques ;
 nettoyer fréquemment le réfrigé-

rateur et le désinfecter ensuite avec 
de l’eau javellisée ;
 s’assurer que la température 

du réfrigérateur est suffisamment 
basse (4°C) ;
 respecter les dates limites de 

consommation ;
 après la manipulation d’aliments 

non cuits, se laver les mains et 
nettoyer les ustensiles de cuisine 
qui ont été en contact avec ces 
aliments.

Vous voilà bien savants ! Et vous 
pourrez expliquer à vos parents, 
qui n’ont probablement que de très 
vagues notions, 
ce qu’est 
la bactérie 
listeria, ce 
qui peut 
en résulter 
(listériose) 
et com-
ment la 
prévenir ! 
Bon appé-
tit quand 
même ! 

La listériose est  
une maladie rare :   

200 à 300 cas 
 par an en France.
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Les vingt ans de l’euro
Le 1er janvier 2002 à minuit, les distributeurs de billets délivraient  
pour la première fois des euros. Pour le meilleur ou pour le pire ?

Il y a vingt ans, la France et dix 
autres pays européens déci-
daient d’abandonner leur mon-
naie nationale pour une mon-

naie unique, l’euro : adieu le franc, 
la lire (Italie), la peseta (Espagne) 
ou le deutschmark (Allemagne) ! 
Pas moins de 15 milliards de billets 
et 50 milliards de pièces arrivèrent 
sur le marché, sous forte protection 
de l’armée et de la police.

Pendant longtemps, les étiquettes 
des magasins furent encore indi-
quées en francs et en euros, afin 
de permettre aux gens d’éva-
luer le prix des produits. Il fallait 
en effet 6,56 francs pour avoir un 
euro. D’autres États ont ensuite 
rejoint la zone euro qui regroupe 
aujourd’hui dix-neuf pays parmi les 
vingt-sept de l’Union européenne, 
soit 340 millions de personnes.

Les avantages
Après une période de méfiance, 
les Français se sont finalement 
approprié l’euro. Une large majo-
rité d’entre eux ne souhaitent 
aujourd’hui plus revenir au franc. 
La monnaie unique simplifie les 
déplacements au sein de l’Union 
européenne, puisqu’il n’est plus 
nécessaire de changer son argent 
à chaque traversée de frontière. Or 
chaque transaction voyait l’agent 
de change prendre une commis-
sion. Il s’agit donc d’une écono-

mie pour les touristes allant en 
vacances en Italie ou en Espagne.
Il est également plus facile pour une 
entreprise ou un particulier de com-
parer des prix s’il achète à l’étran-
ger. Enfin, il s’agit d’une monnaie 
stable, mais qui n’a toutefois pas 
détrôné le dollar comme monnaie 
de référence dans le monde.

Et les  
inconvénients
La révolution 
engendrée par 
l’euro fut tout 

d’abord l’abandon 
par les États de leur pri-

vilège de battre monnaie. Le franc 
datait du 5 décembre 1360. Créé 
par Jean II le Bon, il représentait 
le roi à cheval et servit à payer sa 
rançon après sa capture par les 
Anglais à la bataille de Poitiers. Il 
s’agit donc d’un abandon de sou-
veraineté, c’est-à-dire de notre 
autonomie à décider par nous-
mêmes comme Français.

Le second reproche fait à l’euro 
est qu’il aurait tiré les prix vers le 
haut. Ce fut certes vrai au début 
sur certains produits, car des com-
merçants, en convertissant du 
franc à l’euro, arrondissaient aux 
chiffres supérieurs. Les prix des 
produits de base ont eu tendance 
à monter, mais ceux de beaucoup 

d’articles baissèrent dans le même 
temps : ordinateurs, télévisions, 
vêtements… Ce sont donc les gens 
les moins riches qui ont eu cette 
désagréable impression, car ils 
consomment davantage de pro-
duits de base.
Le principal reproche fait à l’euro 
concerne la compétitivité de nos 
entreprises, c’est-à-dire leur capa-
cité à être moins chères sur des 
marchés où il y a des concurrents. 
Depuis le passage à l’euro, cette 
compétitivité a baissé, comme 
le souligne notre balance com-
merciale, qui résulte de la diffé-
rence entre ce que nous vendons 
à l’étranger (les exportations) et 
ce que nous achetons à d’autres 
pays (les importations). Cette 
balance était positive de 5 mil-
liards en 2002 ; en 2021, elle est 
négative de 70 milliards d’eu-
ros, et en constante dégradation. 
Certains économistes considèrent 
que l’euro est 30 % trop cher 
pour l’économie française, dont 
les entreprises subissent, en outre, 
beaucoup d’impôts.
Aujourd’hui bien accepté par la 
population, l’euro a toutefois eu un 
impact négatif sur notre capacité à 
vendre des produits à l’étranger et 
a réduit notre souveraineté natio-
nale. Sera-t-il un enjeu de la pro-
chaine campagne présidentielle ? 
C’est peu probable. 
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La France, présidente de l’Union européenne
 La présidence française de l’Union européenne a été officiellement 
lancée le 7 janvier par le président de la République,  
Emmanuel Macron. À la suite de la Slovénie et avant la Suède,  
la France assurera cette présidence tournante durant six mois.  
De quoi s’agit-il ? La France va-t-elle décider du sort  
de l’Union européenne (UE) pendant cette période ?

La France prendra la prési-
dence du conseil de l’Union 
européenne du 1er janvier 
au 30 juin 2022. Elle sera 

chargée d’animer les réunions 
du Conseil, via ses différents 
ministres : privilégier certains 
sujets, en restreindre d’autres, tout 
en gardant une stricte neutralité. 
Un vrai travail de diplomate ! Elle 
devra aussi entretenir les relations 
avec les autres institutions de l’UE 
pour conserver unité et cohérence 
à leurs travaux respectifs. Son rôle 
consistera à faciliter le travail qui y 
est mené, en particulier celui qui 
fait intervenir les pays.

Quand on sait que le Conseil de 
l’UE prend chaque année plus 
de 800 décisions, rédige près de 
500 règlements et directives, c’est 
un travail colossal que vont donc 
devoir mener les ministres français 
et leurs équipes. Donc, non, notre 
pays ne sera pas aux commandes 
de l’Union européenne !

Du côté de la France, cette prési-
dence sera une occasion de parler 
de l’UE. Ainsi, près de 500 événe-
ments vont être organisés durant 
ces six mois : conférences, forums, 
séminaires, cérémonies, réunions 
aux quatre coins de la France. 
Chaque Français entendra ainsi 

parler de l’UE 
et de cette pré-
sidence fran-
çaise de l’UE (ou 
PFUE).

Le président de la 
République lui a 
donné trois axes 
d’effort, comme 
une devise : 
« relance, puis-
sance, apparte-
nance ». Malgré 
la portée limitée 

que peut avoir le pays chargé de la 
présidence, il souhaite ainsi que la 
France ait une influence sur l’ave-
nir de l’UE. En particulier, il aime-
rait que cette dernière devienne 
un grand pays puissant comme la 
Chine, la Russie et les États-Unis, 
alors qu’elle reste une simple 
union de pays.

Mais, en France, la période de la 
PFUE sera surtout celle des élec-
tions présidentielles et législa-
tives. Et il est fort à parier que les 
Français vont se détourner de cet 
événement plutôt anecdotique, qui 
concerne surtout l’UE, souvent vue 
comme une machine complexe et 
très bureaucratique. Ils préfèreront 
aborder des sujets proches de leur 
quotidien et qui concernent direc-
tement la France.  

Toutefois, on continuera de parler 
de l’UE, c’est certain. Quand les 
débats électoraux animeront les 
foules, nous aurons le temps d’en 
reparler. En attendant, cette PFUE 
est l’occasion de chercher à com-
prendre comment fonctionne l’UE, 
et ce n’est pas une mince affaire. 
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Alexis Mennesson
EUROPE

Le savais-tu ?
L’Union européenne est une union de vingt-sept pays qui ont décidé de s’entendre pour traiter ensemble 

un certain nombre de sujets politiques et économiques.
Elle est dirigée par l’intermédiaire de quatre organes. Certains représentent les États, d’autres les citoyens 

et la Commission veille à défendre l’UE contre les intérêts des États :

– le Conseil européen, 
composé des chefs des États 

de l’UE, décide des grandes 
orientations ;

– la Commission  
européenne 

propose des lois, décide de 
certaines règles et met en 

œuvre ces orientations.  
Elle est composée de  

27 commissaires nommés par 
le Conseil européen ;

– le Conseil de l’UE,  
composé de différents 

ministres de chaque État, 
prend des décisions et vote  

des lois. C’est ce conseil  
que la France va présider 

durant la PFUE ;

– le Parlement européen, 
où siègent des députés élus  

par les citoyens de l’UE, 
propose et vote des lois, 

comme le Conseil de l’UE.

LES CAPITALES DES PAYS MEMBRES 
DE L'UNION EUROPÉENNE

LUXEMBOURG

Saint-Martin (F)

Mayotte (F)

Martinique (F)

 Guadeloupe (F)

Canaries (E)

La Réunion (F)
Guyane (F)

Madère (P) 

Açores (P)

ROUMANIE

BULGARIE

CHYPRE

ESPAGNE

GRÈCE

MALTE

PAYS-BAS

PORTUGAL

HONGRIE

RÉPUBLIQUE TCHÈQUE

POLOGNE

SUÈDE

LITUANIE

LETTONIE

ESTONIE

DANEMARK

FRANCE

IRLANDE

BELGIQUE

AUTRICHE

ITALIE

SLOVÉNIE

CROATIE

ALLEMAGNE

FINLANDE

SLOVAQUIE

Madrid

Lisbonne

Rome

Stockholm

La Valette

    Athènes

So�a

Budapest

Prague

Varsovie

Vilnius

Tallinn

Helsinki

Riga

Copenhague
    Amsterdam

Nicosie

    Dublin

    Bruxelles

Vienne

Berlin

Ljubljana

Bucarest
Zagreb

BratislavaParis

    Luxembourg
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Julien MagneVOICE OF AMERICA

Il y a un an, Joe Biden prenait la tête du pays le plus puissant du monde. Après avoir suscité  
beaucoup d’espoir chez ses partisans, sa popularité est aujourd’hui en chute libre.

Bilan mitigé pour Joe Biden

L’élection de Joe Biden a 
suscité beaucoup de sus-
picions de tricherie chez 
ses adversaires républi-

cains, soutiens de Donald Trump. 
Ils sont toujours deux tiers à penser 
que cette élection leur a été volée. 
L’espoir affiché par Joe Biden de 
réconcilier les Américains est 
donc un échec. Et Donald Trump 
pourrait tenter une revanche en 
2024, conforté par les victoires de 
son parti à des élections locales 
récentes.
Mais, plus grave, au sein de son parti 
des démocrates, le président améri-
cain peine également à faire appli-
quer sa politique. Enfin, son état de 
santé est sujet d’interrogations, mal-
gré des annonces rassurantes.

Des réformes contrariées
Le premier objectif de Joe Biden 
était d’éradiquer l’épidémie de 
covid-19 pour l’été, avec une cam-
pagne de vaccination massive. Elle 
fut un succès avec 200 millions 

d’Américains vaccinés. Toutefois, 
avec 400 000 nouveaux cas chaque 
jour, la promesse n’est pas remplie 
et cette politique du tout vaccinal 
est un échec en termes de résultats.
Sur le plan économique, l’impact 
du virus commence à se faire sen-
tir. D’autres grandes réformes sont 
bloquées, car elles n’arrivent pas 
à être votées. La principale, d’un 
montant de 1 750 milliards de dol-
lars, comprenait des propositions 
visant à améliorer les soins de 
santé, à régler la question de l’im-
migration, à aider les Américains 
pour les frais de garde d’enfants et 
à lutter contre le changement cli-
matique. Cela passait par le déve-
loppement d’énergies renouve-
lables, des transports en commun 
ou la construction de logements à 
des prix abordables. 

Une image dégradée  
dans le monde
Le mandat avait bien débuté avec 
un bon accueil parmi les dirigeants 

mondiaux. Toutefois, cet été, 
l’évacuation d’Afghanistan a ren-
voyé une image désastreuse des 
États-Unis et de leur président. Les 
vidéos d’Afghans fuyant leur pays 
en hâte ont fait le tour du monde, 
rappelant la chute de Saïgon en 
1975.

De plus, la trahison d’un allié fidèle 
comme la France n’a pas envoyé 
un bon message. En effet, l’affaire 
des sous-marins australiens peut 
s’apparenter à un coup de poi-
gnard dans le dos, sabordant le 
plus gros contrat d’armement fran-
çais à l’étranger. Enfin, la Russie 
et la Chine poursuivent leur mon-
tée en puissance et leurs discours 
fermes sur Taïwan et l’Ukraine, 
sans sembler inquiets de la réac-
tion américaine.

Avec 70 % d’Américains pensant 
que leur pays ne va pas dans le bon 
sens, Joe Biden va donc devoir réa-
gir très vite et obtenir des résultats 
visibles. 

Pluies torrentielles au Brésil
Le nord-est du Brésil et la Bolivie ont connu en fin d’année 
un épisode de pluie intense. Ces pluies diluviennes, qui ont 
débuté fin novembre, ont fait déborder de nombreuses 
rivières. Plusieurs dizaines de milliers d’habitants ont dû fuir 
leurs maisons sous les eaux, et le Brésil comptait plusieurs 
dizaines de morts fin décembre.
Itabuna Bahia, 31 décembre 2021
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Emmanuel LA  ROUTE de la SOIE

Vendredi 24 décembre, trente-cinq personnes ont été tuées dans une attaque en Birmanie.  
Un an après le coup d’État, le pays s’enfonce dans la guerre civile.

La Birmanie dans l’impasse

La Birmanie est une ancienne 
colonie britannique, indé-
pendante depuis 1948. Elle 
a connu trois coups d’État 

militaires, en 1962, 1988 et 2021. 
La constitution permet à l’armée 
birmane (Tatmadaw) de conserver 
un pouvoir politique considérable : 
les ministres de la Défense, de l’In-
térieur et des Affaires frontalières 
ainsi qu’un des deux vice-prési-
dents sont nommés par le chef 
d’état-major des armées et 25 % 
des sièges du Parlement sont réser-
vés à ses membres, interdisant de 
facto toute évolution.

La « Ligue nationale pour la démo-
cratie » incarne l’opposition au 
régime. À sa tête se trouve l’em-
blématique Aung San Suu Kyi, 
lauréate du prix Nobel de la Paix 
(1991), fille d’un général héros de 
l’indépendance, assassiné en 1947. 
Emprisonnée une première fois en 
1990 après la victoire de son parti 
aux élections, elle n’a été libérée 
qu’en 2010. Après une décennie 
de transition et de normalisation 

qui lui a permis d’accéder au pou-
voir, elle garde une large adhésion 
populaire. Mais l’histoire, tragique, 
se répète : malgré un nouveau suc-
cès électoral en janvier 2021, elle 
est arrêtée et assignée à résidence. 
Le 6 décembre dernier, elle était 
condamnée par la junte à deux 
ans de prison pour « incitation aux 
troubles publics et violation des 
règles sanitaires ».

L’opposition sur le chemin 
de la lutte armée

Depuis un an, la résistance popu-
laire s’organise. Après les mani-
festations publiques et les grèves 
générales des débuts, des milices 
armées se constituent dans les dif-
férents États ; un gouvernement 
d’union nationale a vu le jour, 
qui appelle à « une guerre défen-
sive ». La spirale de la violence est 
enclenchée. Le ciblage délibéré 
des policiers et militaires expose 
la population civile à des repré-
sailles. C’est ce qui s’est passé dans 
la province de Kayah, dans l’est 
du pays, le 24 décembre dernier, 

où plus de trente-cinq personnes 
ont été tuées avant d’être brûlées, 
vraisemblablement par les forces 
armées régulières, provoquant l’in-
dignation internationale. Parmi ces 
malheureux, deux bénévoles de 
l’organisation humanitaire britan-
nique Save the Children.

La communauté internationale 
reste impuissante : un cessez-le-
feu servirait les intérêts de la junte, 
tandis que la Chine s’oppose à 
toute résolution contraignante du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies. À défaut, seules quelques 
mesures « individuelles » à l’en-
contre des chefs militaires ont été 
prises, sans effet dissuasif.

« Qui a la force a souvent la raison 
en matière d’État », disait Richelieu. 
Depuis le 1er février, la répression a 
fait près de 1 400 morts ; plus de 
11 000 personnes ont été arrêtées. 
Pour 2022, puissions-nous sou-
haiter au peuple birman que cette 
force soit enfin orientée vers le 
bien commun. 

Birmanie ou Myanmar ?
En 1989, le pouvoir militaire birman décide de rebaptiser le pays en modifiant le nom 
anglais utilisé jusqu’alors : Burma (héritage colonial, dérivé de l’ethnie majoritaire bamar) 
devint Myanmar (« pays des premiers habitants » dans la langue du pays).

C’est aujourd’hui le nom adopté à l’ONU. Cependant, l’ambassadeur de France est toujours accrédité 
auprès de la « République de l’union de Birmanie », qui est à la fois la norme officielle et l’usage  
le plus répandu.
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Abu Jibril
LE MOUCHARABIEH

Les Émirats arabes unis s’ouvrent au monde
La fédération de riches et influentes cités-États cherche l’équilibre entre préservation de son identité 
arabe tribale islamique et l’attraction de talents nécessaires à sa prospérité économique.

Ces derniers mois, les 
Émirats arabes unis, petit 
pays du Golfe où l’islam 
est religion d’État, ont 

mené une politique d’ouverture 
particulièrement novatrice dans la 
région, avec pour objectif d’appa-
raître comme une nation moderne 
et d’attirer les talents à même de 
contribuer à la prospérité écono-
mique de l’émirat.

Parmi ces différentes réformes 
sociales et juridiques, on trouve 
l’allègement des restrictions sur 
la vente et la consommation 
d’alcool, le week-end fixé 
samedi-dimanche pour le sec-
teur public – et non plus ven-
dredi-samedi – et l’autorisation 
du mariage civil. Des décisions 
fortes dans un pays où 90 % des 
habitants sont étrangers.

Si un étranger résidant aux Émirats 
pouvait déjà se prévaloir des lois 
de son pays pour son statut per-
sonnel (mariage, divorce, garde 
des enfants, succession), il existe 
désormais un régime civil à part 
entière pour les non-musulmans 
dans la capitale des Émirats. En 
outre, des juges non musulmans 
présideront ces affaires impli-
quant des non-musulmans et ren-
dront leurs verdicts en arabe et en 
anglais. Un couple canadien a déjà 

bénéficié de 
cette nou-
velle loi : 
un tribunal 

d’Abou Dhabi 
lui a délivré un acte de mariage 
civil. L’objectif est d’inciter les 
étrangers, notamment les person-
nels hautement qualifiés, à rester 
dans la cité-État, et de les intégrer 
en montrant un visage tolérant et 
ouvert sur le monde.

Dans le contexte d’après-pétrole, 
mais également de post-pandé-
mie de coronavirus, les Émirats 
cherchent à attirer des capitaux 
et de la main-d’œuvre qualifiée. 
Tout comme l’Arabie saoudite et 
le Qatar, ils s’évertuent à diver-
sifier leur économie et à conser-

ver leurs talents et leur expertise. 
Alors que la nationalité émiratie 
était jusqu’ici jalousement gardée 
par crainte d’une perte d’identité, 
la fédération permet désormais la 
naturalisation d’étrangers. 

Depuis février dernier, Abou 
Dhabi accorde la nationalité émi-
ratie à certains expatriés triés sur 
le volet, sur nomination et sous 
conditions. À la différence de 
Riyad qui ne naturalise que des 
Arabes musulmans, Abou Dhabi 
naturalise également des non-mu-
sulmans – une première dans le 
Golfe. Autant de décisions à visée 
économique qui prennent égale-
ment une ampleur sociale. 2022 
permettra-t-elle aux Émirats de 
poursuivre cette ouverture ? 
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Guillaume Puppo L’ARBRE À PALABRES

The Arch s’en est allé
Le 26 décembre dernier s’éteignait Desmond Tutu, archevêque anglican du Cap.  

Figure majeure de l’Afrique du Sud et compagnon de lutte de Nelson Mandela contre l’apartheid,  
il était considéré comme le père spirituel de la nation arc-en-ciel.

The Arch, comme on le sur-
nommait, a mené une vie 
de combats. Dans sa petite 
enfance, il survit à la polio, 

puis à la tuberculose qui le cloue 
au lit plus d’un an. Enseignant à 
l’origine, « Dieu le rattrape par le 
cou », comme il le disait en plaisan-
tant ; il se tourne vers le séminaire 
en 1958. Au retour de ses études 
théologiques à Londres, il arpente 
l’Afrique australe, circulant à dos 
de cheval du Bostwana au Lesotho, 
où il devient prêtre en 1976. Son 
engagement contre l’apartheid 
prend alors de l’ampleur : à la lutte 
violente prônée par Mandela et ses 
partisans, Desmond Tutu préfère la 
non-violence.

Il reçoit le prix Nobel de la Paix 
en 1984 et change de dimension. 
La planète découvre alors ce petit 
bonhomme jovial, calotte sur la 
tête, qui occupe le terrain et n’hé-
site pas à clamer que « l’apartheid 
est une solution finale », secouant 

la communauté internationale.  
À sa sortie de prison en 1990, 
puis lors de son élection en 1994, 
Nelson Mandela associe Desmond 
Tutu et le nomme président de la 
commission « Vérité et réconcilia-
tion » en 1995. Véritable confes-
seur de la nation arc-en-ciel, il 
demeure impartial et juge avec la 
même sévérité les exactions pas-
sées et les nouveaux corrompus 
proches du pouvoir.

Certaines de ses positions déran-
geaient l’Église ces dernières 
années : il ordonne deux femmes 
prêtres en 1992 
et soutient publi-
quement Gene 
Robinson, pre-
mier évêque 
américain gay, et 
la communauté 
LGBT. Cela ne 
doit néanmoins 
pas entacher la 
vie courageuse 

et les combats menés par The Arch, 
« voix des sans-voix » qui force 
l’admiration.

« Le décès de l’archevêque émé-
rite Desmond Tutu est un nouveau 
chapitre de deuil dans l’adieu à 
une génération de Sud-Africains 
exceptionnels qui nous ont légué 
un pays libéré », a conclu le pré-
sident Ramaphosa. Sa mort inter-
vient, en effet, un mois et demi 
après celle de Frederik de Klerk, 
dernier président blanc du pays et 
qui avait officiellement mis fin au 
régime ségrégationniste. 

Le savais-tu ?
L’apartheid (terme afrikaans signifiant « séparation ») est une politique de développement séparé,  
selon des critères raciaux ou ethniques, mise en place à partir de 1948 en Afrique du Sud, affectant  
les populations du pays dans des zones déterminées – les Bantoustans, qui regrouperont jusqu’à 74 %  
de la population sud-africaine. Ayant fait l’objet d’une longue lutte, dont Nelson Mandela était le symbole, 
l’apartheid a été aboli en 1991.
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Éric LiechtenauerSPORT

Du 16 au 19 décembre 2021 se tenait la coupe du monde de biathlon au Grand-Bornand.

Carton plein des Français
Biathlon

Formule 1

Un final haletant
Le championnat du monde 2021 
de Formule 1 est remporté, le 
12 décembre dernier, chez les 
pilotes, par le Néerlandais Max 
Verstappen, au volant de sa Red Bull 
RB16B, de l’écurie Red Bull Racing 
Honda. Du côté des constructeurs, 
c’est l’écurie Mercedes Grand 
Prix qui obtient un huitième titre 
consécutif.

Après une saison où il réalise dix 
pole positions, monte dix-huit fois 
sur le podium, dont dix victoires 
(sur vingt-deux courses), Max 
Verstappen s’élance en tête lors du 

dernier Grand Prix d’Abu Dhabi, 
alors qu’il est à égalité de points 
avec Lewis Hamilton au départ de 
la course.

Hamilton prend le meilleur départ 
et s’installe à la première place de 
la course jusqu’à cinq tours de l’ar-
rivée, moment où un pilote concur-
rent est victime d’un accident. La 
voiture de sécurité entre alors en 
piste et permet à Max Verstappen 
de rentrer au stand pour chausser 
des pneus tendres, alors que Lewis 
Hamilton conserve, lui, ses pneus 
durs vieux de quarante tours.

Dans le dernier tour, Verstappen 
dépasse Hamilton sans difficulté 
pour remporter la dernière manche 

à Abu Dhabi et devient ainsi cham-
pion du monde de F1. Avec cette 
victoire, Max Verstappen met fin à 
la domination écrasante des pilotes 
de l’écurie Mercedes depuis 2014 et 
prive Lewis Hamilton d’un huitième 
titre mondial (synonyme de record).

L  es équipes de France fémi-
nines et masculines ont ré-
pondu présentes à domicile, 
assurant ainsi la relève de 

Martin Fourcade (quintuple cham-
pion olympique, treize fois cham-
pion du monde de la discipline et 
retraité depuis 2020).

Quatrième du sprint le vendre-
di 17 décembre, Quentin Fillon- 
Maillet a brillé le lendemain de-
vant le public français en s’impo-
sant lors de l’épreuve de poursuite. 
Intouchable au tir à la carabine et  
sixième temps sur les skis, il signe 
ainsi sa huitième victoire en coupe 

du monde. Avec un tir de 20/20, 
le Français s’empare le samedi du 
dossard jaune de leader du clas-
sement général de la coupe de 
monde de biathlon.

Le dimanche, lors de l’épreuve de 
la mass start, c’est Émilien Jacquelin 

(double champion du monde de 
poursuite) qui remporte la pre-
mière épreuve de mass start de la 
saison, et prend, pour deux petits 
points, la tête du classement gé-
néral de la coupe de monde de 
biathlon devant son compatriote  
Quentin Fillon-Maillet. 

Poursuite femme :  Julia Simon – 2e place
Sprint femmes :  Anaïs Bescond – 2e place
Mass start femmes :  Julia Simon – 2e place
Poursuite hommes :  Quentin Fillon-Maillet – 1re place
Sprint hommes :  Quentin Fillon-Maillet – 4e place
Mass start hommes :  Émilien Jacquelin – 1re place ;  
   Quentin Fillon-Maillet – 2e place
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Malo du Bretoux SCIENCE

Le jour de Noël, une fusée Ariane 5 a décollé de Kourou chargée du télescope spatial James Webb. 
Fruit de plus de trente années de travail, il doit nous permettre, une fois arrivé à sa position dans 

l’espace, de mieux surveiller et connaître toute une partie de l’espace, mais aussi de notre histoire… 
Mais comment cet appareil nous permet-il de remonter dans le temps ?

Voyage dans le temps

Tout d’abord, quel est l’inté-
rêt d’envoyer dans l’espace 
un télescope pour observer 
des étoiles qu’on arrive par-

faitement à voir depuis la Terre ? 
La raison est simple : l’atmosphère 
absorbe toute une partie des rayons 
de lumière émis par les étoiles. 
Cela permet notamment de nous 
protéger, par exemple, des rayon-
nements ultraviolets du soleil qui 
peuvent être nocifs, ou de maintenir 
la température à la surface du globe 
à des niveaux corrects pendant la 
nuit grâce à l’absorption des infra-
rouges. Mais cela rend impossible 
l’observation, depuis le sol, d’objets 
lointains qui nous enverraient des 
rayons infrarouges ou ultraviolets.

Tout cela est très intéressant, mais 
prendre de jolies photos d’étoiles 
justifie-t-il trente ans de travail et 
la dépense de milliards de dollars ? 
C’est que les photos d’étoiles très 
lointaines nous permettent en fait 
de voyager dans le temps et de 
comprendre l’histoire de l’univers ! 
Comment ? C’est simple : vous 
savez que la lumière se déplace à 
une vitesse très importante, égale 
à 300 000 kilomètres par seconde, 
dans le vide. À notre échelle, cela 
nous permet de voir les choses au 
moment où elles se passent. Mais 
pour les étoiles, c’est différent. 

Prenons, par exemple, le Soleil : 
il est situé à 150 millions de kilo-
mètres de la Terre, sa lumière met 
donc un peu plus de huit minutes 
pour nous parvenir. Quand vous 
voyez le soleil se coucher à l’hori-
zon, il est, en fait, couché depuis 
huit minutes déjà…

Appliquons cette règle aux étoiles 
lointaines. La plus proche de la Terre, 
Proxima du Centaure, se trouve à 
plus de quatre années-lumière ; la 
lumière de cette étoile met donc 
plus de quatre ans à nous parvenir 
de cette étoile. Et Sirius, l’étoile la 
plus lumineuse du ciel nocturne en 
été, se trouve à plus de huit années- 

lumière. Quand nous les observons, 
nous voyons donc ces étoiles comme 
elles étaient respectivement il y a 
quatre et huit ans ! En allant obser-
ver les étoiles les plus lointaines, on 
peut remonter suffisamment dans le 
temps pour tenter de comprendre la 
nature des étoiles juste après le Big 
Bang, cette explosion qui marquerait 
le début de l’univers…

Les cinq années à venir s’annoncent 
donc riches et très intéressantes 
pour la communauté scientifique. 
Gageons qu’elles nous permet-
tront de percer quelques secrets de 
cet univers que nous connaissons 
encore si peu ! 
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ENTRETiEN

P
ouvez-vous nous 
présenter l’École 
spéciale militaire  
de Saint-Cyr  

et votre promotion ? 

L’École spéciale militaire de Saint-
Cyr fut fondée sous Napoléon en 
1802. Elle est destinée à former 
les officiers de l’armée de Terre 
depuis plus de deux cents ans. L’on 
y entre civil et l’on en sort officier, 
prêt à commander une section, 
soit un ensemble d’une trentaine 
d’hommes et de femmes engagés 
sous les drapeaux.

Notre promotion est composée de 
cent quatre-vingts élèves-officiers 
qui se répartiront à la fin de l’an-
née prochaine dans les diverses 
« armes », c’est-à-dire les différents 
métiers qui existent dans l’armée 
de Terre. L’année dernière, nous 
avons choisi notre parrain, le géné-
ral Caillaud, qui est un exemple 
pour nous tous et imprime, sur 
l’ensemble du corps que nous for-
mons, son empreinte et son idéal. 

Comment est né ce projet ?
Le projet de La France a un 
incroyable talent est né d’une sol-
licitation de la production qui 
avait vu des vidéos du chœur des 

autres promotions sur YouTube. 
Elle nous a donc invités et nous 
avons accepté avec beaucoup 
d’enthousiasme à l’idée de vivre 
cette expérience singulière. Notre 
objectif était d’arriver à donner 
l’image la meilleure de l’armée et 
de Saint-Cyr, à travers le chant, afin 
de faire connaître au mieux notre 
institution et notre école.

Pouvez-vous raconter  
ces deux émissions  
vues de l’intérieur ?
À dire vrai, les deux émissions ont 
été assez différentes pour nous. 
Fin août, c’était la première fois 
que nous montions sur scène, 
donc une forme de pari, et surtout 
notre premier passage à la télévi-
sion. Nous revenions de permis-
sion, frais et reposés. Nous avons 
chanté un chant lent, émouvant, en 
hommage à tous les morts pour la 
France et leurs familles. 

Notre deuxième passage arrivait, 
en revanche, à la fin d’une longue 
et fatigante période qui nous avait 

demandé 
beaucoup 
de travail 
et d’inves-
tissement. 
N o u s 
commen-
cions à 
être rodés 
pour la 
télévision, 
les inter-
views… et la 
joie de la décou- v e r t e 
avait laissé place à la concen-
tration et au travail. Notre chant 
était moins spontané, plus précis, 
techniquement plus travaillé, plus 
compliqué.

La libération à l’annonce des résul-
tats a été immense et nous avons 
tout de suite pensé à ceux qui ont 
voté pour nous avec émotion et 
gratitude. Nous étions aussi extrê-
mement fiers et heureux d’avoir 
vécu cela ensemble, avec cette 
bande d’amis et de frères d’armes 
que nous sommes.

Chant et tradition
Nous avions suivi avec enthousiasme la magnifique prestation de ces jeunes choristes âgés de vingt  
à vingt-quatre ans en novembre ; ils sont arrivés vainqueurs lors de la finale. Ils nous font 
l’honneur de partager leurs motivations et leur aventure.
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ENTRETiEN
Pourquoi avez-vous  
choisi ces chants ?
Le but, lors du premier passage, 
était de créer un choc émotionnel 
intense pour montrer ce que nous 
étions capables de créer avec notre 
chœur (qui a une histoire à racon-
ter) tout en portant un message : il 
existe en France une armée faite de 
soldats qui se sont sacrifiés pour 
la grandeur de ce pays, et d’autres 
encore qui sont prêts à faire le 
même sacrifice aujourd’hui. 

La deuxième étape était pour nous 
l’occasion de montrer une fois 
de plus les émotions que pouvait 
dégager un chœur de quarante 
jeunes. Le but était aussi de faire 
découvrir ou redécouvrir certains 
chants connus que l’on peut rat-

tacher au répertoire militaire. Ce 
« pot-pourri » permettait de mon-
trer l’étendue de nos capacités 
techniques : modulations, chan-

gements de mesure, nuances… 
Tout cela, bien sûr, conclu par 
La Marseillaise, très importante pour 
nous. Elle rassemble les Français 
autour d’une histoire, d’une iden-

tité et, spécialement dans l’armée, 
autour du drapeau que nous mon-
tons tous les matins au sommet 
du mât des couleurs. Nous étions 
aussi sur scène pour évoquer tout 
cela grâce à la musique.

Que souhaiteriez-vous faire 
partager à nos lecteurs ? 
Nous aimerions faire partager 
au plus grand nombre notre 
amour de la France. Parmi les 
nombreuses valeurs que nous 
portons à Saint-Cyr, c’est celle qui 
nous paraît la plus importante et 
la plus fondamentale. Elle donne 
une direction, un sens à notre 
mission, elle permet d’entretenir la 
fraternité d’armes, la cohésion et 
la solidarité, elle nous fait vivre un 
idéal commun. 

Actuailes : www.actuailes.fr
Directrice de la rédaction : Gaëlle Iordanow – Contact : contact@actuailes.fr
Communication et partenariat : Stéphanie Aubry – communication@actuailes.fr  
Réalisation : Camille Cassan, Flavie Le Calvez, Bertrand Masson  
Secrétariat de rédaction : Alix de Marcillac – Corrections : Yvonne Girard, Véronique Pommeret  
Site internet : website-modern.fr – dons@actuailes.fr
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Sophie RoubertieAPPRENDRE À VOIR

La tapisserie de Bayeux
Voici un épisode de notre histoire écrit et raconté... à l’aiguille.

Sur soixante-dix mètres de 
toile de lin de cinquante 
centimètres de large se 
déroule l’histoire de la 

conquête de l’Angleterre en 
1066, par Guillaume, duc 
de Normandie. L’œuvre 
est brodée de fils de 
laine, de dix couleurs 
naturelles différentes. 
C’est donc impropre-
ment qu’elle est appelée 
tapisserie. Il s’agit, en effet, 
d’une broderie. 

En cinquante-huit scènes, toute 
une épopée est racontée, comme 
une bande dessinée de tissu. Elle 
retrace les événements qui abouti-
ront à la déroute des Anglo-Saxons 
à la bataille de Hastings. Des cen-
taines de bateaux prennent le large 
en 1066, avec hommes et chevaux 
à leur bord, pour l’aventure de la 
traversée de la Manche. Guillaume 
le Conquérant devient alors roi 
d’Angleterre. Cette tapisserie est un 
incroyable témoignage des modes 

de vie au XIe siècle, de l’état des 
sciences, de la vie spirituelle, de 
l’art de construire, de se vêtir, de se 
nourrir et de se battre.

Chaque épisode est 
assorti d’un 
c o m m e n -

taire en latin. 
Dans cet épi-
sode représen-
tant le passage 
de la comète de 
Halley1, le texte : 
« Isti mirant 

stella », « Ceux-ci 
regardent l’étoile », 
explique que le phé-
nomène n’a pas laissé 
indifférents les contem-
porains de la scène. 

En haut et en bas de 
la toile, les bordures 
contiennent tout un 
monde médiéval d’une 
incroyable richesse, des 
animaux, réels ou ima-

ginaires, des fables… La légende 
raconte que l’épouse de Guillaume, 
la reine Mathilde, a réalisé cette 
fresque avec ses dames de compa-
gnie, mais les véritables auteurs ne 
sont pas connus. Le commanditaire 

1. Comète de Halley : la plus célèbre des comètes est visible tous les soixante-seize ans. Elle est passée à proximité de la terre  
en 1066, l’année de la bataille de Hastings. Son dernier passage remonte à 1986.
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Sophie Roubertie APPRENDRE À VOIR
est probablement Odon, demi-frère 
de Guillaume et évêque de Bayeux, 
pour sa cathédrale.

Cette broderie a traversé un millénaire 
pour parvenir jusqu’à nous, presque 
intacte. Son état de conservation est 
étonnant, car les tissus résistent très 
mal à l’épreuve du temps. 

Les étoffes très anciennes sont rares, ce qui 
rend la tapisserie de Bayeux particulièrement 
précieuse. 

C
onform

ém
ent à la loi Inform

atique et libertés (C
N

IL) du 6 janvier 1978  
et pour m

ettre en œ
uvre les prescriptions 

du règlem
ent européen 2016/679, règlem

ent général de protection des données 
personnelles (R

G
PD

), l’association M
arcel-C

allo (A
M

C
), conservera vos données dans 

les conditions suivantes :
– ces données ne sont pas dém

atérialisées dans un ordinateur ;
– elles sont conservées pour la durée nécessaire à un contrôle fiscal, soit quatre ans, 
puis détruites ;
– elles ne sont transm

ises qu’à l’association A
ctuailes qui ne les utilisera  

à des fins d’appel au don que si vous l’y autorisez form
ellem

ent.
J’autorise A

ctuailes à utiliser m
es données personnelles inscrites sur  

ce bulletin :
– vous pouvez exercer vos droits relatifs à ces données (accès, rectification, opposi-
tion, effacem

ent, portabilité, lim
itation en adressant votre requête  

par m
ail (contact.am

c83@
gm

ail.com
) ou par courrier.

Le savais-tu ?
La tapisserie compte :
– 623 personnages
– 994 animaux
– 438 végétaux
– 37 bâtiments 
Et des centaines 
d’objets…

Le site internet des 
musées de Bayeux 

permet de visualiser la 
tapisserie, avec tous ses 

détails. Vous pourrez 
faire défiler l’ensemble 

des scènes, regarder 
points de broderie, 

réparations, animaux, 
hommes et objets. 
 À découvrir !

https://www.bayeuxmuseum.com/actus/explorer-la-tapisserie-de-bayeux-en-ligne/

https://www.bayeuxmuseum.com/actus/explorer-la-tapisserie-de-bayeux-en-ligne/
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Cécile CazaumayouC’EST   ARRIVÉ   le  12 janvier 1976

Tante Cécile

La mort d’Agatha Christie

M a chère Jeanne,

Sans doute as-tu déjà entendu les noms  

d’Hercule Poirot et de Miss Marple ?

Sais-tu que ces deux détectives sont des personnages de 

fiction, créés par l’imagination fertile d’une Anglaise qui a vécu 

au siècle dernier, Agatha Mary Clarissa Miller, plus connue sous 

le nom d’Agatha Christie, qui est le nom de son premier mari.

C’est très jeune que cette femme de la classe moyenne, 

qui avait reçu l’éducation classique de toutes les jeunes filles  

de bonne famille de son temps, s’est mise à écrire, poussée  

par sa famille, d’abord de la poésie, puis des romans.

Elle a trente ans lorsqu’une de ses œuvres est publiée pour la première fois.  

Il s’agit de La Mystérieuse Affaire de Styles, parue récemment en bande dessinée.  

Le succès arrive en 1926, avec la publication du Meurtre de Roger Ackroyd.

Jusqu’en 1956, elle écrit très régulièrement.

Certains de ses romans policiers ont lieu à huis clos (l’action se déroule en un lieu 

unique, dont les personnages ne peuvent sortir), ce qui permet au lecteur de s’impliquer  

et de vouloir chercher par lui-même qui est le coupable.

Mais le génie de notre auteur surprend toujours le lecteur à la toute fin du livre,  

avec un retournement de situation qui anéantit les hypothèses du lecteur et lui propose  

une autre solution, improbable, par laquelle le héros résout son enquête.

Agatha Christie écrit également des romans sentimentaux,  

de la poésie et des pièces de théâtre.

Elle s’inspirait des paysages qu’elle connaissait pour le décor de ses livres ;  

on y retrouve ainsi la campagne anglaise, mais également l’Égypte et d’autres pays  

du Moyen-Orient, où notre auteur a suivi à plusieurs reprises son mari archéologue.

Ainsi, elle avait voyagé dans le train mythique qu’était l’Orient-Express, ce train  

qui reliait Paris à Constantinople (Istanbul) en quatre jours, et c’est de ce voyage qu’est née 

l’inspiration pour Le Crime de l’Orient-Express, dans lequel Hercule Poirot doit découvrir  

qui est le meurtrier de M. Ratchett, un voyageur tué de douze coups de couteaux  

au cours du voyage, alors que le train est bloqué par la neige.

Alors, ma chère Jeanne, qu’attends-tu pour te plonger dans la lecture  

d’un des romans policiers de cette grande romancière ?

Je te souhaite une bonne lecture 

 et je t’embrasse,

Voici les principales œuvres  
de cet écrivain britannique : 

Le Meurtre de Roger Ackroyd 
Dix Petits Nègres 

Le Crime de l’Orient-Express 
Mort sur le Nil 

Le Train de 16h50
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Frère André-Marie SURSUM  CORDA

L’Église est un troupeau

« Je suis le bon berger : le bon 
berger se dessaisit de sa vie 

pour ses brebis »  
(Jn 10, 11).

Et les brebis, ce sont les fidèles qui 
composent cette Église. Comme le 
Bon Pasteur a dû s’éloigner physi-
quement de ses brebis, il a confié la 
charge de les paître à ses apôtres ; 
apôtres dont les successeurs sont 
les évêques. C’est pourquoi ils sont 
aussi appelés « pasteurs », tout 
comme celui qui les a institués.

« J’établirai sur eux des 
bergers qui les feront paître ; 

ils n’auront plus peur,  
ils ne seront plus accablés, 

plus aucun d’eux ne manquera 
à l’appel – oracle  

du Seigneur » (Jr 23, 4).

Le pâturage que le Bon Pasteur 
a destiné aux brebis, ce sont les 
sacrements et l’enseignement de la 
foi. Telle est la nourriture spirituelle 
que les pasteurs institués doivent 
donner au troupeau, sans jamais 
lui faire croire que l’herbe serait 
plus verte ailleurs.

« Le Seigneur est mon berger, 
je ne manque de rien.  

Sur de frais herbages,  
il me fait coucher »  

(Ps 23, 1-2).
Comme le nombre des brebis n’a 
cessé d’augmenter depuis le départ 
du Seigneur, les évêques ont eux-
mêmes fait appel à des assistants, 
qui sont les prêtres, afin que, là où 
il y a des brebis, il y ait toujours un 
pasteur.

À travers cette hiérarchie, de mul-
tiples pasteurs se manifestent 
l’amour de l’unique et vrai Bon 
Pasteur qui veut envelopper de sa 
tendresse chacune de ses brebis.

« Seigneur, toi qui connais 
toutes choses,  

tu sais bien que je t’aime. » 
 Et Jésus dit [à Pierre] : 

 « Pais mes brebis »  
(Jn 21, 17).

Mais voici que les anges de Satan 
rôdent autour de l’enclos, tels des 
loups ravisseurs. Les pasteurs ont 
beau être nombreux, ils ne peuvent 
pas les empêcher d’emporter des 
brebis. Alors, pour que le troupeau 
ne soit pas dispersé ou bien même 
dévoré, des chiens ont reçu la mis-
sion de venir en aide aux bergers. 
Ce sont les religieux apostoliques, 
véritables chiens du Seigneur 
(Domini canes) ou chiens de ber-

ger, prêts, à la voix de leur Maître, 
à réagir à toute menace. Leur rôle 
est de se tenir tout autour du trou-
peau afin d’aboyer à l’approche de 
quelque prédateur indésirable et le 
mettre ainsi en fuite.

« Soyez sobres, veillez !  
Votre adversaire, le diable, 
comme un lion rugissant, 

rôde, cherchant qui dévorer. 
Résistez-lui, fermes  

dans la foi »  
(1 P 5, 8-9).

Enfin, les limites de l’enclos ne 
cessent d’être renforcées par la 
définition des vérités auxquelles 
il faut adhérer et la condamnation 
des erreurs qu’il faut éviter.

Tout cela n’a pour but que de faire 
en sorte que revienne sain et sauf au 
Bon Pasteur le troupeau qu’il a ras-
semblé et confié à ses ministres. 

L’image du berger et du troupeau est souvent évoquée dans les Écritures. Jésus-Christ s’est lui-même 
désigné comme le Bon Pasteur s’occupant de son troupeau, l’Église.
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Valérie d’AubignyACTUAILES a LU et AIMÉ

Retrouvez ces livres ainsi qu’une large sélection pour la jeunesse sur le site 
www.123loisirs.com

Oxygénius
Dominique Pérot-Poussielgue

Mame
octobre 2021

264 pages
15,90 €

À partir de douze ans

« Zlêten voulait déceler un indice sur l’endroit 
où il se trouvait. Il commença à avancer. 

Promenant sa main devant lui tel un aveugle, 
il rencontra assez vite une surface chaude  

et lisse, de la pierre brute. Pas de joints  
ni de blocs distincts. Zlêten sentait une onde 

de chaleur irradier sous ses doigts,  
comme s’il effleurait une carapace 

renfermant un être vivant. »

À la suite d’un cataclysme, 
le peuple Oxygénius a 
appris à vivre confiné au 
cœur d’un volcan, selon 

une organisation stricte et hiérar-
chisée, reposant sur des techno-
logies avancées et rigoureuses. 
Chacun connaît son rôle et s’y 
tient. Manipulant le Conseil des 
sages, deux des dirigeants tentent 
de prendre le pouvoir pour recon-
quérir le monde extérieur redevenu 
accueillant.

Des jeunes gens droits et coura-
geux se mettent en travers de leur 
sombre plan, qui est de se rendre 

maîtres d’Oxygénius pour conqué-
rir le territoire des Sylviniens.

Ce roman de science-fiction des-
sine un monde original dans 
lequel, en dépit de terribles machi-
nations, quelques personnages 
magnanimes font preuve de cou-
rage et loyauté. Ces belles quali-
tés suffiront-elles à sauver tout un 
peuple ?

En 2017, Dominique Pérot-
Poussielgue a été la première lau-
réate du Prix des lecteurs Actuailes-
123loisirs pour Jade, portée 
disparue. Vous, lecteurs, et toute 

notre équipe l’encouragions alors 
à continuer de nous offrir de beaux 
romans. Mission accomplie !

Pour Oxygénius, Dominique Pérot-
Poussielgue a déjà reçu le Grand 
Prix Jeunesse du salon du livre et 
des médias chrétiens 2021 de RCF, 
à Dijon (Bourgogne). Ce ne sera 
vraisemblablement pas le seul !

Recommandée à partir de douze 
ans, idéale pour garçons et filles 
de treize et quatorze ans, cette 
lecture palpitante, au vocabulaire 
riche, est ponctuée de nombreux 
dialogues. 

http:// www.123loisirs.com
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ON PEUT REGARDER UN FILM ?Catherine Bertrand

Boîte noire
Le quatrième film du Français Yann Gozlan, sorti en septembre dernier, tient ses promesses :  

suspense, espionnage, conspiration et paranoïa, voilà de quoi attacher sa ceinture !

Mathieu Vasseur (Pierre 
Niney) est acousticien 
au sein du Bureau 
d’enquêtes et d’ana-

lyses de l’aviation civile. Oreille 
d’or des boîtes noires, il est chargé 
d’analyser les enregistrements 
d’un crash aérien. Ses premières 
conclusions ne le satisfont pas. 
Opiniâtre, Mathieu continue à 
travailler ce dossier, s’enfermant 
dans sa propre logique, n’écou-
tant plus que sa propre intuition.

Dans l’ambiance feutrée de l’in-
dustrie aéronautique civile, nous 
voilà happés dans une enquête 
classique au sein d’une grande 
entreprise, avec ses conflits d’in-
térêts, les aspirations de chacun, 
l’ambition de certains… Le film 
reconstitue aussi avec beaucoup 
de réalisme le travail de recherche 
et d’exploitation des fameuses 
boîtes noires : la scène de l’extrac-
tion de l’enregistrement est digne 
d’un grand thriller.  La caméra nous 
plonge dans l’étroitesse des cabines 
d’écoute pour nous perdre ensuite 
dans d’immenses hangars vides. 
La musique, de Philippe Rombi, 
est quasiment hitchcockienne. Elle 
nous accompagne et nous fait glis-
ser peu à peu dans le suspense : 
Mathieu a-t-il raison de s’entêter ?

Pierre Niney (Sauver ou périr, 
Actuailes n° 99), qui a déjà travaillé 
avec Gozlan, offre à ce personnage 
toute sa fragilité et sa nervosité : 
loin de la carrure de François Civil, 
son homologue dans Le Chant 
du Loup, plus proche de Mark 
Ruffalo dans ses hésitations (Dark 
Waters), il est 
l’image même 
de l’anti-héros 
qui n’arrive pas 
à convaincre son 
entourage, qui 
s’isole et dont le 
comportement 
presque névro-
tique effraie 
même jusqu’à 
son épouse.

Le film évite tout 
manichéisme et 
le spectateur va 
soupçonner tous 
les personnages. 
Il faut souligner à 
ce propos la dis-
tribution impec-
cable des acteurs 
de second plan 
pour qui nos 
sentiments de 
spectateurs vont 
changer jusqu’au 

dernier rebondissement, un peu 
trop théâtral, mais il faut bien mettre 
un point final à ces deux heures 
que vous ne verrez pas passer ! 

Sortie en dvd le 12 janvier  
À partir de treize ans. 

https://www.actuailes.fr/page/1729/sauver-ou-perir
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ENFIN UN PEU DE CULTURE

Blagues ? ?? Apophtegme

« Les gens n’ont pas peur  

de mourir, mais de vieillir. »

Un professeur d’anglais donne un exercice à ses élèves :

– Pour demain, vous allez écrire un petit texte  

en utilisant les mots green, yellow et pink. 

Le lendemain, il interroge l’un de ses élèves :

– Johan, lis-nous ta rédaction.

– « Quand je suis rentré chez moi, le téléphone a 

sonné : « Green! Green! » J’ai répondu : « Yellow! » Et, 

comme il n’y avait personne, j’ai raccroché : « Pink! » 

Pierre rentre de l’école et dit à sa maman :

– Maman, il faut que j’aille chez le médecin !  

– Pourquoi ? Tu es malade ?

– Oui, la maîtresse m’a dit qu’il faut  

que je soigne mon langage !

Cinq sœurs sont dans la même pièce. Ana est en train de 

lire. Léa révise ses
 leçons. Katia joue aux échecs. Claudia 

range la bibliothèque. Que fait Tina, la cinquième sœur ? 

Pourquoi les éléphants 

n’ont-ils pas d’ordinateur ?

Un conducteur arrive dans une 
station-service avec sa 
voiture en accordéon :
– Pouvez-vous faire 

quelque chose ?
Et le pompiste répond :

– Désolé, ici on lave,  
mais on ne repasse pas !

C ette expression familière s’utilise pour désigner une mésentente durable 
entre deux personnes. 
Cette expression tire son origine du XIIe siècle. À cette époque, le terme  

de torchon représentait un coup violent. Aussi, quand deux personnes  
se disputaient et qu’un des protagonistes avait reçu de nombreux coups et 
donc subi une défaite cuisante, les gens avaient alors l’habitude de dire que 

le vaincu avait « pris des torchons qui brûlent ». Dans le courant du XVIIIe siècle, 
le sens de l’expression a évolué, pour finir par désigner les disputes ayant lieu dans une 

atmosphère tendue. Puis, au XXe siècle, la dispute a laissé la place à une importante mésentente… 
Ainsi, l’origine de cette expression n’a aucun lien avec l’incendie d’un bout de tissu !

Tina joue aux échecs avec Katia, parce qu’il faut être deux pour jouer aux échecs.
Parce qu’ils ont peur des souris

Quel est le plus petit nombre qui 

est augmenté de 12 lorsqu’il est 

inversé, d’abord verticalement, 

puis horizontalement ?

86 donne 68, qui donne 98 qui est égal à 86 + 12.

Pourquoi dit-on « le torchon brûle » ?

J’aime les lettres, mais je ne suis pas écrivain. Qui suis-je ? Le facteur

Mon premier est là où l’on dort.

Mon deuxième se boit à 17h.

Mon troisième est un petit rongeur.

Mon quatrième est au bout de la voiture.

Mon tout se trouve à la bibliothèque.

La littérature (lit / thé / rat / ture)
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